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Compte rendu

L'armee francaise pendant la Premiere Guerre mondiale

De la baionnette au char d'assaut

Casque obligatoire pour tous, apparition du tank, transformation de l'armement individuel et

collectif... L'annee 1916 marque en France une rupture, le passage determinant de la guerre classique
d la guerre moderne.

¦ Col Herve de Weck

En novembre 1918, l'infanterie

se deplace en camion. Au
combat, eile est appuyee par
des mitrailleuses. des lance-
mines et des chars, des avions
qui harcelent Tennemi. l'aveu-
glent de fumigenes, le signalent
ä une artillerie omnipresente.
dont ils corrigent les tirs. Sous
la pression de terribles defis,
l'armee frangaise. devenue la
plus moderne du monde. a ren-
voye baionnette, lance et panta-
lon garance d'aoüt 1914 ä un
autre siecle. C'est en definitive
la terrible ecole du front qui a

permis ä des troupes, souvent
peu instruites et mal comman-
dees, de devenir l'armee victo-
rieusede 1918'.

La pression du front

Sur le front Ouest. une Situation

de blocage se cree en
novembre 1914: la guerre des
tranchees avec Timpossibilite de per-
cer le front allemand. une
superiorite numerique des materiels.
consequence de la mobilisation

industrielle, longue ä se concre-
tiser, comme T arrivee de
renforts allies. Dans Timmediat, on
ne peut compter que sur T
Innovation tactique et l'exploitation
d'opportunites.

Le processus classique d'e-
volution, qui demarre dans la
reflexion doctrinale au sommet
de la hierarchie, ne colle plus ä

la realite. L'innovation trouve
son origine dans les unites en-
voyees au front. Pour survivre,
elles disposent d'un repertoire
de reponses issues de l'instruction,

ce qui suffit tant que la
Situation reste conforme ä ce qui
etait prevu. Sinon, il faut tirer
parti des experiences faites face

ä l'efficacite des armements
modernes et ä la resistance de
Tennemi dans ses reseaux de
tranchees.

Avant Tarrivee d'armes
nouvelles, il s'agit de changements
au niveau de l'organisation,
d'engagement des materiels et
de la technique de combat. Ainsi,

la demi-section d'infanterie,
le tir indirect des mitrailleuses.
le barrage roulant d'artillerie.
auxquels s'ajoutent le redecou-

verte de procedes anciens, comme

les techniques de siege, et
Timitation des allies et des ennemis.

L'armee frangaise de 1918

ressemble davantage ä l'armee
allemande qu'ä ce qu'elle etait
en 1914.

Osmose entre
le front et le haut
commandement

Des la fin aoüt 1914. ses
regiments cherchent ä corriger les
lacunes les plus meurtrieres et ä

recourir ä des methodes plus
efficaces. Ces innovations, testees

avec des moyens de fortune.
permettent des ajustements tres

rapides; certaines, cependant, ne-
cessitent des moyens dont on ne

dispose pas au front. Le haut
commandement joue des lors
un role de selection, de soutien
et de diffusion, d'autant plus
qu'il faut unifier les procedes et
l'instruction pour eviter la
confusion. La majorite des propo-
sitions, qui se revelent fantai-
sistes ou inadaptees, sont reje-
tees mais toujours soigneusement

etudiees.

' Goya. Michel: La chair et l'acier. L'armee frangaise et l'invention de la guerre moderne (1914-1918). Paris,
Tallandier, 2004. 479 pp.
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Le commandant du genie
Duchenne propose en novembre
1914 un mortier de tranchee qui
aboutit, deux mois plus tard, au

canon de tranchee de 58 mm; le
colonel Fetter propose un projet
de lance-flammes; le colonel
Estienne concoit l'artillerie d'assaut

(le char), un projet parraine
par le commandant en chef, le

general Petain. Les innovateurs,
dont plusieurs civils qui ont re-
vetu Tuniforme, sont rarement
des isoles, ils appartiennent ä

des groupes, des chapelles ou
des ecoles. Ainsi Tescadrille
MS3 des Roland Garos, Guy-
nemer et Bricard, le camp de

Champlieu pour les chars.

La mefiance manifestee par
les officiers d'active poussent
ces civils vers les organisations
pionnieres: artillerie lourde,
chars, aviation, artillerie de
tranchee. Les cavaliers, inoc-
cupes ä l'arriere en attendant
l'exploitation d'une victoire
leur permettant de deboucher
en terrain libre, se fönt muter
dans les formations motorisees,

les chars et l'aviation.

De la planche d dessin
au front via l'usine

Ingenieurs et industriels pro-
posent des innovations techniques

qui doivent s'inserer dans
la doctrine existante. II faut
donc qu'elles aient un lien avec
quelque chose d'existant. Les

projets de chars presentes avant
la guerre ont ete rejetes parce
qu'ils ne pouvaient etre relies ä

rien. L'innovation, une fois pla-
cee, modifie la tactique et fait
nakre de nouveaux besoins.

L'engagement d'avions induit
la defense anti-aerienne...
L'innovation technique introduite
dans les forces, il faut beaucoup
de temps pour Tassimiler tacti-
quement, d'autant plus que la
hierarchie peut jouer le role de

frein, voire d'emetteur de direc-
tives et d'ordres qui vont ä con-
tre-courant.

En 1908, toutes les grandes
armees europeennes disposent
de mitrailleuses mais la doctrine

d'engagement, en France du
moins, reste floue, partant son
röle dans la defensive. Pendant

1914 1917 1918

Mkr, F-M 1/400 1/7 1/5

Canons 75 mm 1/200 1/70 1/55

Canons lourds 1/5000 1/116 1/70

Avions 1/5000 1/280 1/90

Chars 1/233

Travailleurs 1/25 1/2 1/1,5

France 1914-1918: proportion materiel/hommes equipes de fusil.

les batailles des frontieres en
1914, les mitrailleuses allemandes

fönt des ravages, avant que
l'arme ne soit integree dans le
tissu tactique frangais.

On pense souvent que Tenvi-
ronnement scientifique, technique

et industriel, tres fecond
entre 1914 et 1918, exerce une
pression sur les innovations du
front. En realite, ce n'est pas le

cas, car les besoins des forces
armees s'averent aleatoires, a-
lors que les centres d'etude ont
des rythmes d'activite tres longs,
incompatibles avec les changements

rapides au front. La pression

de la demande Temportant
sur celle de Toffre, c'est le front
qui pilote la recherche et les
etudes. II fait appel ä des

prototypes qui, ä Texception des
chars, existaient dejä avant-
guerre mais qui ne sont mis en
service qu'ä partir de 1916.

La troupe, plus runde en
France qu'en Grande-Bretagne
et en Allemagne, se montre
moins receptive aux innovations

techniques, meme chez
les officiers. Les connaissances

techniques restent tres
faibles. Jusqu'en 1915, les
offensives se fönt ä coup
d'hommes, les obus etant plus
rares. L'infanterie souffre alors
d'une grave crise d'effectifs ä

cause des pertes; on prend
alors conscience qu'il faut
V economiser, ce qui coi'ncide
avec un premier equipement
massif en materiels modernes.

Les freins au
changement

La repugnance au retranche-
ment, Tardeur offensive, la pho-
bie du terrain perdu, voilä des

50 «MSN 1-2-2006
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rigidites heritees des habitudes
prises avant-guerre, qui s'averent

difficiles ä surmonter,
mais le scepticisme reste pourtant

le premier frein ä la nou-
veaute. II s'explique souvent
par un besoin de stabilite et de

permanence des structures. Les
rivalites entre les Armes, les
Services et les administrations,
si elles peuvent creer TEmulation,

sont aussi un frein.

Apres Tacceptation du projet
«Artillerie d'assaut» du colonel
Estienne, confie ä la firme
Schneider, la Section technique
du Service automobile decide
d'avoir egalement son char en
association avec Saint-Chamond,
la forme concurrente de Schneider.

Ces deux projets, menes en

parallele et sans coordination,
freinent le developpement de

TArme nouvelle. L'aviation a

tendance ä privilegier sa partie

noble, la chasse,
de Tobservation.

au detriment

Pendant le conflit, le capital
d'experiences accumule donne
aux combattants, aux corps de

troupe et meme aux generaux
le sentiment de tout connaitre.
II y a donc une rigidification ou
une inertie qui s'accrok avec le

temps et la lassitude et que fa-
vorise le scepticisme vis-ä-vis
des doctrinaires dont on a pu
constater les erreurs.

A partir d'aoüt 1914, les

principaux reglements de manceuvre

de l'infanterie et des Grandes

Unites changent en moyenne
une fois par an! Tout

changement de doctrine ou de
technique de combat cree une
certaine incertitude. La capacite
d'adaptation d'un individu ou
d'un groupe ä des changements
multiples et rapides est limitee;

le depassement de cette limite
entraine des troubles psycholo-
giques.

Quoi qu'il en soit, «les unites
de combat ont ainsi engendre,
en un temps tres court, des
milliers d'innovations tactiques.
Par petites touches ou de
moniere plus radicales, cette creation

permanente a modele le vi-

sage de l'armee frangaise
moderne. Pour exploiter au mieux
cette richesse un peu anarchi-
que, gder une complexite
croissante des structures et evi-
ter une differenciation croissante

des unites, il est cependant
necessaire de l'encadrer par
une Organisation moderne du
commandement, sachant
conduire simultandnent les Operations

et le changement, ainsi
qu'une structure d'instruction
rationnelle.»

H.W.

Pays-Bas: des masques de protection trouves
lors des raids anti-terroristes

En octobre 2005, trois masques de protection ont ete decouverts lors de raids anti-terroristes ä

La Haye, Amsterdam, et Almere; en revanche, aucune arme n'a ete decouverte. Le ministre de Tinterieur

Johan Remkes a declare que les suspects, 6 hommes et 1 femme äges de 18 ä 30 ans, avaient des
Mens avec le groupe Hofstad, dont 13 membres presumes doivent etre juges. Le principal suspect in-
terpelle en octobre est Samir Azzouz, un Maroco-neerlandais de 19 ans, acquitte de Taccusation de

terrorisme pour insuffisance de preuves en avril dernier et qui, selon Taccusation, a des liens avec le

groupe Hofstad. «11 est suspecte de preparer une attaque avec d'autres personnes qui auraient vise
plusieurs responsables politiques et des bätiments publics». Selon le procureur national, les suspects
auraient voulu perpetrer des attentats contre le Parlement, les ministeres de Tinterieur et de la Justice,
le siege des Services de renseignement neerlandais (AIVD).
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